
Une femme de Busnes 
se jeta à l'eau 

avec ses trois enfants 
Il «'«fit d'un* pauvre dé îente 
dont le cadavre a été repêché, 
ainsi que oelui de ses petits. 
Un tram* navrant, dû à la toli», t'tu 

Uércml* à Butnet petite commun» agricole 
tituee prit de LUlers une femme atteinte 
4e nouratthénie a jet* $et trou enfante dan* 
la rentre put* *'**t nov*»- Quand on parvint 
é retirer te» eorat, es n'étaient plu* que 
des tadavrt'. voici l*t faits-

Propos étrange» 
Mme Blanche Hermary. née Cutlroy, âgée 

dm M ans. dont te mari, cultivateur, exploita 
tien pétrie ferme isolée sue sur le territoire 
4a Busnes, était atteinte de neurasthénie et 
donnait de sérieuses Inquiétudes a son en­
tourage. 

Ella avait à plusieurs reprisée raconté a de» 
habitant» que bientôt « quelque chose de drôle 
allait se pa**er et qu'elle avait peur •. 

Disparue 
Dimanche, elle (lt la toilette de ses enfante 

et se rendit a la messe de 8 heures. Elle re­
vint ensuite au tons et son mari. M. Her­
mary, s'absenta a son tour, laissant seule son 
épouse S la maison avec sas enfants. Quand 
ff revint ver» 13 heure» pour dinar, il trouva 
la maison vida, la clef était restée dans la 
serrure dé la porta. 

M. Hermary interrogea dee voisina, mais 
personne ne pot lui Indiquer où sa femme 
était partie. 

Noyée avec ses trois enfants 
Pressentant un malheur, M. Hermary sa 

rendit aussitôt sur tas berges de la rivière et 
après quelquee moments de recherche, u vit 
un corps flottant a la surface de l'eau. C'était 
celui dé son Infortunée épouse. U alla cher­
cher du secours, mal* quand on parvint a 
retire» la corps, la mort avait fait son oeuvra. 
Dans une main onspee. la morte tenait en­
core par le tablier sa petite Angèle. née le 3 
janvier dernier. L'enfant ne respirait plus. 
A quelque distance de ta. on repêcha les corps 
dd deux autres petits entants : Marie, 8 ans, 
et Michel, âgé de S *n* 

Le docteur Catolre, appelé, ne put que oous-
tater le décès, dû à l'asphyxie. 

On suppose que ta malheureuse Jeta d'a­
bord à reau ses deux enfants, Marie et Mi­
chel, puis se précipita ensuite dans la rivière 
avec sa petite Angele. 

Aussitôt informé», le» gendaimee se sont 
rendu» sur les lieux pour procéder aux for­
malités d'usage. 

Ce drame a soulevé une vive émotion à 
Busnes, où les époux Hermary étaient fort 
estimés. 
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Le boucher assassin de Beauvais 
n'est pas.un dément 

Baristnant. l'ancien boucher de Beauvais qui 
tua sa femme s coupe de revolver le V* mai et 
conserva son cadavre 26 jours dans sa chambre, 
vient d'être déclaré entièrement responsable par 
Je médecin de l'asile d'aliénés de ClermonL 

L'Instruction est close, l'affaire est renvoyée 
devant la Chambre des mises en accusation 
d'Amiens. 
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L'Angleterre vend de l'or 
à la France et à l'Allemagne 

La banque d'Angleterre annonce que le 29 
juillet un nouveau retrait d'or en barres, d'une 
valeur de S 857JH3 livres sterlinc. dont 2.357.E13 
livras sterlinc ont été achetées par la France et 
500400 livrée par l'Allemagne, a été effectué. 

Banque d'Angleterre a annoncé, en outre, 
ï!80cFpfèces « W 'd'une livre sterling sont 

Bes^t t^ t^ loUf <te ses coUres. 
I l • ' " » ! • *• 

Les nouvelles installations de la 
War Graves Commission seront 

inaugurées dimanche à Arras 
Dimanche 4 août, au cours d'une cérémonie 

qui se déroulera en présence de nombreuse» 
personnalités françaises et britanniques, les 
nouvelles Installations de la War Graves 
Commission seront officiellement Inaugurées. 

Installés précédemment é Longuenesse, 

Ères de Satnt-Omer. les bureaux de la War 
raves Commission ont été regroupés dan» 

un Immeuble majestueux, non exempt de 
simplicité, »ur la place de la Gare d'Arras. 

Ces Importants services, qui sont dirigés 
par M. te colonel Higghins et M. le major 
lngpen. secrétaire général, s'occupent de 
toutes les tombes de tous les cimetières dis­
séminés en France, en Belgique et en Alle­
magne. 

La War Graves Commission a la charge 
d'entretenir plus de 700.000 tombes qui com­
posant * * cimetières en France ; 153 en Bel­
gique et quelques dizaines en Allemagne. U 
n'y a pas moins de 500 jardiniers occupés 
dans les nécropoles britanniques. 

A l'occasion de cette inauguration, une 
réception aura lieu à Arras, le matin, puis 
lea notabilités sa dirigeront vers Notre-Dame 
de Loretta, où d'autres cérémonies plus Im­
portantes se dérouleront en présence de M. 
le ministre ds la Guerre de Grande-Bretagne, 
de généraux de Mgr Julien. 

Des vitraux d'art seront offerts par le gou­
vernement anglais au comité de Lorette, 
pour la Basilique bâtie dans le cimetière 
national de Lorette. 
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Prisons gardées à la mitrailleuse 
en Amérique 

Nous avons dit que les détenus des prisons 
de Aaburrj et de Clinton s'étalent révoltes, 
avaJant tué un de leurs gardiens et mis le feu 
aux prisons. M. Roosevelt. gcuverneurf de l'Etat 
dd Ntw-Nork. a ordonné une enquête rigoureuse 
sur cas événements. On évalue à un demi 
mfibon de dollars les dégèts causés 4 la prison 
d'Aubrun. 

Lorsque la gouverneur du pénitencier a fait 
•ne tournée d'inspection les détenus l'ont sifflé 
et J'ont cous put*. Le gouverneur pense que les 
prisonnier» ont été aidés par des gens du dehors 
a se révolter. Trois des mitrailleuses du péni­
tencier n'ont pas encore été retrouvées. Cre> 

toi que le rébellion gagne las autres prisons 
autorités ont transformé celles-ci en véri­

tables forteresse», sous la surveillance de mitrail-

La journée 
du " complot contre 

'a République " 
De sévères mesures policières ont 
été prises à Paris pour le 1" Août 

M. André Tardieu, ministre de l'Intérieur, 
a conféré mardi avec M. Bouuére, secrétaire 
gênerai du Ministère de l'Intérieur, directeur 
de la Sûreté générale, et avec M- Jean 
UUeppe. préfet oa pouce, au sujet des masu­
re» a prendre à Paris et dans le département 
de la Seine, a l'occasion du 1er août. 

Les militants communistes, on le sait, ont 
été convoqués pour organiser, conformément 
aux ordres de la lit* Internationale, des ma­
nifestations de masse sur la voie publique, 
en vue de la aonquéte de la rua et d» la traita, 
formation d» la guerre Impérialiste en guerre 
civil». 

Les dispositions suivantes ont été prises 
en conséquence pour assurer l'ordre sur tous 
les points où le parti communiste tenterait de 
le troubler ta» eortèsje» et la» meetings de­
meurent formellement interdit» sur la vei* 
publique. Il an Mt de même daa rassemble­
ment» que pourraient provoquer laa manifes­
tants. Toute entrave a la liberté du travail, 
toutes violenoaa et notamment oalles qui se­
raient commises par laa groupes orée» pour 
la lutte contre la» agents da l autorité seront 
onorgiquomerrt réprimée». Las délinquant» 
arrêté» an flagrant délit seront immédiate, 
ment déféré» au Parquet ainil que faut indi­
vidu trouvé porteur d'armes. 

Les étrangers qui se seraient mêlés aux ma­
nifestante seront, en outra, l'objet d'un arrêté 
d'expulsion. Les forces jugées nécessaires au 
maintien de l'ordre ont été misas à la dispo­
sition du Préfet de Police. 

Une importante conférence 
s'est tenue 

à la Préfecture du Nord 
Comme dans tous les départements, hier 

s'est tenue a la Préfecture du Nord, une con­
férence antre M. Langeron, préfet du Nord ; 
lea sous-préfets du département ; le colonel 
de gendarmerie Streff ; le commandant Ma-
rasae ; les commissaires centraux de Lille, 
Roubaix et Tourcoing ; le commissaire d'Hal-
luin et le» commissaires spéciaux des grands 
centres industriel». -

Cette conférence avait pour but d'élaborer 
lea mesures d'ordre A prendre pour éviter 
tous désordres. 

La séance dura environ 2 heures. 
Nous croyons savoir que l'on a envisagé 

toutes les mesures qui s'imposent pour em­
pocher que des désordres se produisent et il 
a été décidé que toute tentative dé violence 
serait énergiquement réprimée et ce, sans 
préjrudlce d'autres mesures qui pourraient 
être dictées par les circonstances. 

D» plus, les manifestants de nationalité 
étrangère qui, par leur attitude ou par la pa­
role seraient une causa de troubles, feront 
l'objet immédiatement d'arrêtés d'expulsion. 

Pour assurer l'ordre et la sécurité, de très 
importantes forces de gendarmerie on été 
mises à la disposition de l'autorité supérieure 
qui en fera la répartition dans les centres & 
la dernière heure. 

Nouvelles perquisitions 
à Lille 

M. Hénaut. Juge d'instructon à LUI», pour-
suit activement son enquête sur les menées 
communistes dans la région lilloise. 

Sur commission rogatoire de ce magistrat, 
MM. Rosset et Verdler, commissaires de la po> 
lice spéciale ont procédé au cours de la uiut 
de lundi a mardi en gara de Lille, à, la véri­
fication des colis contenant des Journaux 
communistes. 

Cette opération avait pour but de rechar, 
cher si ces paquets ne contenaient pas des 
documents de tendance antimilitariste pour 
provoquer las militaires à la désobéissance. 

D'autre part, M. Sales, commissaire aux 
délégations Judiciaires, a perquisitionné hier 
matin dans les bureaux du Journal commu­
niste • L'Enchaîné • et dans les locaux de la 
Société Lilloise d'éditions et d'impressions. 

Nous croyons savoir que de nouveaux docu­
ments importants ont fait l'objet de saisie et 
ont été remis entre les mains de M. Hénaut, 

Le magistrat, dans son communiqué donné 
nier a la presse, signala que certains jour, 
naux ayant voulu s étendre en détails sur las 
opérations policières de ces jours derniers, 
ont donné des renseignements complètement 
erronés. 

Ce que le juge d'instruction nous a affirmé 
c est que les perquisitions faites aux domici­
les des militants communistes Deleporte, Scré* 
der et Ramette, ont donné d'excellents résul­
tats et ont fourni a la Justice la preuve évi­
dente d'une organsation très disciplinée et 
très forte, ayant pour but da lutter efficace­
ment contre la «lasse bourgeoise. 

Deux organisateurs' de* troubles 
de Limoges 

condamnés à un an de prison 
Au lendemain dee émeutes de Limogea, des 

mandats d'arrêts pour excitation au désordre 
furent lancés contre certains militants com­
munistes. Ile ne purent être exécutés en ce 
qui concerne MM. Cornavin, ancien député 
du Cher ; Joseph Perrin, candidat du parti 
communiste aux élections législatives à Li­
moges, et Pérol. 

Par défaut, mardi matin, MM. Cornavin et 
Perriii ont été condamnés, par le tribunal 
correctionnel, & un an de prison chacun. 
M. Pérol a été acquitté. 
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TUE PAR SON BEAU-FILS 
A Brumath. près de Strasbourg, la nommé 

Charles lutter, 18 ans, garçon de courses a 
Strasbourg, a tué son beau-père. M, Frédé­
ric Schibb, a coups de couteau et s'est ensuite 
constitué prisonnier. La victime avait passé 
toute la Journée d nier dans les cafés de Bru. 
math : comme ;l proférait publiquement des 
menaces de mort contre sa femme, celle-ci, 
malade, fit chercher son fils S Strasbourg 
pour la protéger et quand le beau-père rentra 
vers 23 heures, une violente discussion eut 
Heu entre les deux hommes, 

M. Schibb ayant essayé d'étrangler sa 
femme, le fils s'est précipité au secours de sa 
mère et a frappé son beau-père de cinq coups 
de couteau au cou, La mort a été Instantanée, 

Le EOIP I I théâtre 
l u s I I parricide l'Hérln 

Amenée hier à Valenciennes 
devant le juge d'instruction, 

« Lulu » a confirmé ses 
déclarations 

OS Hotaa ooaatspoNDSNT PABTiouuea 
Nous écrivions hier, que Lucienne Haubert de-

samedi soir, a Dunkerque, a Dunkerque a 
M. Peyro usera, commissaire à la deuxième 
brigade mobile et aux inspecteurs Mariant et 

Mais « Lulu > ne se dérangea point et demeura 
à Dunkerque. 

Lundi, vers minuit, elle eut la désagréable sur. 
prise de rencontrer à Dunkerque les inspecteurs 
Mariani et Lecal. qui étalent partis a sa recher­
che, lundi de Valenciennes. • Lulu • leur dit de 
suite ; • Oui, te me disposai» mardi malin à 
prendre le train pour Valenciennes • et elle 
confirma «a» précédente» déclaration». • Cast 
Joseph Degtaeve qui a fait le coup .. déclara-
t-elte. 

Lucienne Haubert fut surveillée et mardi a 
12 h- 45. elle prenait l'express 2858 DOUX arriver 
à Valenciennes a 14 h. 56. 

Elle fut vite reconnue par les chauffeurs de 
taxi qui stationnaient à la gare et avec MM. Pev-
rousère et Mariani et Lecal. « Lulu • prit 
l'Avenu» du Sénateur-Girard, le» rues Perrand 
de Paris et Capron et arriva au Patate da 
Justice é 15 h, 15. 

L'interrogatoire de a Lulu » 
« Lulu • fut introduite immédiatement dans 

le cabinet de M. Dejean de la Batte, Juge d'Ins­
truction. 

Nous croyons savoir qu'elle a entièrement con­
firmé la» déclara lions qu'elle avait laites à te 
police mobile à Dunkerque. Elle a précisé qae 
Joseph Deqlaeve avait tué ses parents pour pou­
voir l'épouser. 

< Lulu » quitta libre le Palais de Justice a 18 h. 
pour une destination connue seulement des 
policiers. p. c. 
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On a perquisitionné au domicile 
de Lucienne Haubert 

Sur commission rogatoire de M. De la Bâtie, 
juge d'instruction de Valenciennes, M. Jeeu-
met a perquisitionné hier chez « Lulu >, l'an­
cienne amie de Joseph Deçlaeve et a saisi une 
correspondance dans laquelle il est question de 
plusieurs personnee de Valenciennes. Plusieurs 
passage* en sont même A double sens. 
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UN KRACH A LYON ? 
A la suite de l'arrestation de M. Taillandier, 

directeur de banque, a Lyon, et sur commis­
sion rogatoire du juge d'instruction de cette 
ville, M. Pachot, commissaire aux délégations 
judiciaires, .s'est rendu hier matin a la succur­
sale de la banque, 62, rue de la Chauseée-
d'Antin. à Paris. 

Le magistrat, après avoir congédié treize 
employés occupes dans cette banque, a apposé 
les scellés en attendant un ordre de perqui­
sition. 

•> <a»o * 
POUR VENGER L'HONNEUR 

DE LEUR FILLE... 
Pour venger l'honneur de sa fille, séduits et 

abandonnée. Mme Sempe, de Serris. avait incen­
dié la maison du séducteur. 

Ecrouée A Tarhes. elle recevait dernièrement la 
visite de son mari, qui rentrait le soir même 
au village. Ayant été mis au courant des consé­
quences pécuniaires qu'allait entraîner vraisem­
blablement l'acte criminel de sa femme, M. 
Sempe s'est pendu. 

t ooc> « 
Une intéressante visite 

a l'Ecole de Wagnonville 
Ces jours derniers, plusieurs camion» automo­

biles transportaient a l'Ecole d'Agriculture et 
d'Horticulture de Wagnonville, près de Douai. 
environ deux cents jardiniers et de nombreux 
industriels et négociants qui s'intéressent 4 cette 
oeuvre. 

Noua y avons vu la- commune de Penenchiea, 
15 délégués jardiniers ; les établissements Kuhl-
mann : Lille-Canteleu, avec 17 délégués; l'œuvre 
lilloise des J. O. : Annappas. La Madeleine, les 
établissements Scrive-Thiriez. avec 50 délégués ; 
Esquermes. Looe, avec 18 délégués : Lomme, 
avec 15 délégués : M. Delebart. avec 18 délégués 
et enfin Moulins-Lille. 2g délégués. 

En arrivant à l'Ecole de Wagnonville. M. Ro­
bert Thirlez. président de la Fédération, remer­
cia, en termes délicats, la direction de l'école 
qui s'intéresse toujours a tout ce qui se rapporte 
aux jardins ouvriers. 

M. Carré, directeur, fit ensuite un rapide 
exposé de ce que les visiteurs allaient voir dans 
les jardins et dans la ferme. 

Après une visite Intéressante de l'exploitation, 
M. Thiriei, président de la Fédération des jar­
dins ouvriers du nord de la France, se fit l'inter­
prète de tous pour dire tout le plaisir qu'avaient 
les jardiniers a visiter l'Ecole de Wagnonville. 
De longtemps Ils n'oublieront le charmant 
accueil qui leur fut fait et ils sauront profiter des 
enseignements que les professeurs leur ont 
donnés. 

CALENDRIER — MSrortdi V •lultlet «M» 
Soleil : Lever à 4 h. *3 ; eoueber » ta ta. sa 
Lune : Lever & Ï3 h. 48 ; coucher à 15 b. ta 
Aujourd'hui i St-Gsrraaln. Demain : St-Pterr*. 
METEOROLOGIE — Station d» Lllls. — Obaet-

rations faites le 30 Juillet 1939. a ]t heure» : ^ ^ 
Baromètre s TAB œil. : hausse depuis la renie 

à !8 heures : t mil. i « 
Thermomètr» : Fronde : 19.8 • mmim, . l t , 

atteint S S Usures • maxlma S3J& atteint a la a. 
Etat hygrométrique - 16 : hauteur d'eau tombée 

depuis la reins * is beurea : 0 mu. s : Direction 
du vent i Sud-Oueslt ; Posée : assez fort i Direc­
tion des ouates : Sud-Ouest : Etat du Clet , oou-
rsrt. 

Temps probable pour mercredi : aa pou chaud 
asseï bien. — w 

Offlos National. — Région Nord : Temps nuageux 
se couvrant ensuite avec quelques pluies vent 
d'Ouest à Sud-Ouest 3 & 6 m. Même température. 

DEUIL. — Nous apprenons la mort da M. Henri 
Eloy, Industriel a Blendecque, décode a saint-omer 
à l'âge de M ans. M. Henri Eloy était le ni» de 
M. Jules Eloy, ancien notaire a Salat-omar, et d» 
Mme Eloy, née Levai. 

Après le naufrage tragique 
dans le chenal de Dunkerque 

Le responsabilité du passeur Soete 
«Mt nettement engagée 

L'enquête vient de confirmer ce ne nous 
avons dit dès les premières minutes de notre 
information, que Soete. le pilote de l'embar­
cation qui transportait 21 personnes, avait été 
averti que sa barque ne tiendrait pas a e c sa 
cargaison. 

Soete répondit qu'il savait ce qu'il f> Isait 
ce qui rend aujourd'hui sa responsabilité très 
lourde. 

Toute une conversation s'engagea à, ce s••-
Jet avec ceux qui comme ïuT faisaient des 
passages. Au reste, les passeurs semblent con­
damner sévèrement la témérité de Soete. 
• Le Parquet comme nous l'avons annoncé 

a ouvert une lnformatlc L, * 
Les naufragés se sont constitués partit: i-

vile. lia réclameut le franc d dommages-in­
térêt qui leur donnera le droit au rembourse­
ment de leurs vêtements. 

Le corps de M. Emile Deguines, qui périt 
st tragiquement, a été conduit hier après-
midi à Calais. 

Les passeurs ont retrouvé hier, en ta 1. 
lant les eaux a l'endroit où : naufrag- s'est 
produit, une valise en cuir appartenant a l'un 
des rescapés. 1311e a été apportée au commis­
sariat du a* arrondissement 

• • • 

Disparition inquiétante 
d'une jeune bonne polonaise 

à Dunkerque 
Une Jeune bonne, employée chez M. Cou-

rouble, Industriel à Dunkerque. a disparu 
depuis dimanche après-midi du domicile (te 
ses patrons. Elle sa nomme Mlle Sophie Ge-
mena, 24 ans et est de nationalité polonaise. 

Le signalement de la Jeune fille, qui est 
blonde, de taille moyenne et porte un man­
teau bleu a été donné partout. 

On a cru un moment qi'elle avait pu faire 
partie du groupe des passagers du canot qui 
sombra, mais les rescapés interrogés ont dé­
claré ne point l'avoir remarquée 

Le Congrès dee Gardiens 
de Phares à Dunkerque 

La congrès du personnel des phares, bft-
teaux-feui et bâteaux-baliseura dé France 
et des colonies se tiendra, a Dunkerque, 1» 
17 «t 18 septembre prochain, dans une des 
salles de l'Hôtel de Ville, mise é la disposi­
tion des congressistes par la Municipalité. 

L'organisation de ce congres sera assurée 
par la section des gardien» de phares ds 
Dunkerque. 

Une saisie de 30.000 fr. de tabac 
àBailleul 

Un lieutenant des douanes, des brigades 
de BaiUeul.M. Boures, accompagné d'un pré-
posé, effectuait la nuit une ronde du cot* de 
la a Croisade turque • un des petits ha­
meaux de la banlieue de Bailleul. Les allées 
et venues d'une automobile l'intriguèrent : 
elle roulait sans aucune lumière, cela lui 
parut suspect. Il surgit soudain sur la che­
min an devant du véhicule, mai» le» mys­
térieux voyageurs, sa voyant surpris, niè­
rent avec rapidité par un ohemtn latéral. 

M. Boures néanmoins poursuivit ses re­
cherches. Inspecta lea haies, le bord des 
champ» .les fossés. Sa persévérance fut 
couronnée de succès. Il finit en effet par dé­
couvrir douze ballots de tabao étrangler d'un 
poids total de SOU kilos et d'une valeur de 
30.000 francs. U est probable que l'automo­
bile était venue dans ces parages pour em­
porter oa tabac. 

L'EX-MAIRE DE BAILLEUL 
A L'INSTRUCTION 

Las experts ayant terminé leur rapport sur 
la*, opérations de l'ancien maire de BaJUeul. 
ce dernier, Natalis Dumez a été conduit è 
l'instruction oit le magistrat lui en a donné 
lecture. 

Il constitue un véritable réquisitoire centre 
IuL Natalis Dumez l'a écoute sans broncher 
et n'a soulevé aucune observation. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

La solution d'un litige 
entre propriétaire et locataire 

à Boulogne-sur-Mer 
Voici huit jours nous avons exposé le litige 

qui mettait aux prises M. Farjon, sénateur du 
Pas-de-Calais, et les oonsorte Sorel. d» Boulogne-
3ur-Mer. 

En 1913, ces derniers propriétaires de la villa 
< Belle ». située sur le Mont d'Outreau. près 
de Boulogne ls louaient è M. Farjon qui obtenait 
d'eux une promesse de vente. 

Mais dépuis, la guerre a passé, et le» proprié­
taires desiraient conserver la propriété de leur 
domaine. 

M. Farjon ne l'entendait pas ainsi ; Il invo­
quait les aménagements nouveaux et les amélio­
rations qu'il a apportés dans la villa et aussi 
le contrat passé. 

Les consorts Lorel. eux. se déclaraient lésés 
le plus de sept douzièmes, os qui pouvait 

entraîner la résiliation de la promesse de vente. 
Dans son arrêt rendu bier mardi, la Cour a 

rejeté la demande formulée par eux et les a 
condamné à passer l'acte de vente au prix con­
venu soit 150.000 francs. 

Cette solution est évidemment conforme è la 
loi, mais il est certain que le franc papier n'a 
point la même valeur que le franc or. 
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400 HEURES DE VOL 
Les aviateurs américains Red Jackson et 

Florast O'Brien. qui ont entrepris de battre le 
record du monde de durée, tiennent l'air depuis 
le 13 juillet. Cette performance représente actuel­
lement plus de 400 Heures de vol et al l'on estime 
la vitesse moyenne de l'appareil 130 kilomètres 
a l'heure, plus de 50.000 kilomètres parcourus. 
Les aviateurs, qui sont ravitaillés en plein vol, 
reçoivent, en plus de l'essence et de l'huile indis­
pensable» au fonctionnement du moteur, des 
vivres variés, du tabac, des lettres et... d'innom­
brables télégrammes de félicitations. Le cons­
tructeur de l'appareil a décidé de leur allouer 
une prime de 100 dollars par heure de vol après 
la ohute du record. Or. le record est battu depuis 
mardi soir 16 heures. Lundi è 16 heures, on 
comptait donc 144 heures a 100 dollars, soit 
•£0.000 francs. Et la ronde continue. 

UoVllMèî^l 
BUREAUX l et. Rua da te Gai» Télépb. peu. a- DétPOl OB VENTE : le. 

CHAMBRE DE COMMERCE 
Volet la compte rendu sommaire de la 

séance du *6 juillet : 
Communique de la Cambre de Commerce. 

— M. le Président annonce la création d'un 
bulllttn, qui sera envoya chaque mois iiux 

Principaux ressortissants de la Chambre Ce 
ommerce pour leur donner la liste des ren­

seignements, documents de toute nstu -, con­
cernant notamment te commerce d'exporta­
tion (demandes d'articles) qui sont à la dis­
position des intéressés au Secrétariat de la 
Chambre de Commerce. 

Consulat des Etats-Unis à Lille. — M. Jean 
Thompbon. Vice-Consul des Etats-Unis, a Pa­
ris, assure pendant le mois de juillet, la gé­
rance du Consulat a es Etats-Unis, à Lille, pen­
dent l'absence du titulaire de ce poste. 

Lai du 1S/T/SB (Loi Loueheur). _ i.a Chain-
bre de Commerce a examiné une série de de­
mandes, tendant a l'obtention de subventions 
qu'elle peut allouer a certains bénéficiaires 
da V" Loi Loueheur, sslou sa délibération du 
26/Î/29. approuvée par décision ministérielle 
du 15/3/29. Quarante-six subventions ont été 
ainsi accordées. Une demande a été rejetée, 
l'intéressé ne remplissant pas les conditions 
prescrites. 

Chambre da Métier» du département du 
Nord — La Chambre de commerce de Rou­
baix donne un avis favorable è la création 
d'une Chambre de Métiers dans la départe­
ment du Nord. 

Dégrèvement» fiscaux. — Péniblement sur­
prise en apprenant l'hésitation du Parlement 
u voter avant la fin de la session, les dégrè­
vements fiscaux proposés par le Gouverne­
ment, la Chambre de Commerça émet te vœu 
que cette mesure, qui doit n'être que le pré­
lude de degrévenu-nts plu* importants, ne 
soit pas retardée. 

Modification à la lei du 13/1S/S7, dite Loi du 
wastewa». — Etudiant te projet de loi lu Gou­
vernement, relatif a ia modification de la loi 
i< du cadenas >, la Chambre d» Commerce de 
Roubaix s émis le vœu suivant : 

Que, du projet de loi, déposée par M, le 
Ministre des Finances ls 25 juin 19M, les ar­
ticles tendant a donner un effet rétroactif 
aux dispoistion» de la loi du 13/1C/07, dite 
« Loi du Cadenas • soit rejetée ; 

Que pour prévenir de» Incident», comme 
ceux qui se sont produite le S3 mai, è l'oc­
casion de la dernière application de la loi 
du oadenas, soient prisas des mesures admi­
nistratives énergiques, qui seules s'imposent 
ni doivent être suffisantes. 

Condition» d'entrée at de séjour en France 
daa voyageur» ds commerce étranger». — Lot 
de réelprooité. — L'Administration das Doua­
nes a annoncé que la loi de 1884, dite • loi de 
Réciprocité • serait appliquée, è partir du 
mois d'août prochain, aux voyageurs et re­
présentants de commerce étrangers, dont la 
Nation fait payer des taxes d'entrées et de 
séjour aux voyageurs français. La Chambre 
de Commerce de Roubaix estime qu'avant 
d'en venir là, pour la première fois depuis 85 
ans que 1* lof existe, il serait née ~saire de 
faire des démarches diplomatiques, en utili­
sant la loi de réciprocité comme une menace, 
tout le monde ayant intérêt è ce que soient 
supprimées des entraves gênantes, plutôt 
q u e i soient créées de nouveies. 

Bureaux de Douane* Inapte» à recevoir oer. 
tainés marchandise*. — Lecture est donnée 
d'une lettre de M. le Directeur des Douanes 
do Lille, en réponse à une observation de la 
Chambre de Commerce, sur l'impossibilité 
d'entrer telles ou telles marchandises par 
certains bureaux. L'Administration se déclare 
décidée è étudier toutes suggestions intéres­
santes et motivées ; en conséquence les in­
dustriel» et commerçants, qui auraient A se 
plaindre de ne pouvoir importer leur* mar­
chandises par certains bureaux, sont priés 
d'en aviser le Secrétariat de ia Chambre d* 
Commerce, en indiquant de quels bureaux il 
»'agit et quelle est l'importance du traflo en­
visagé. 

Heures d'ouverture du bureau de Douane» 
de Willem*. — La Chambre de Commerce 
cK>nne un avis favorable A ce que le* heures 
d'ouverture du bureau de douanes soient fi­
xées, en hiver, comme en été, a 8 heures-lS 
heures et 14 h.-18 h. 

Acheminement do* paquet* reoommandé» 
de Roubaix A Pari». — A la suite de plusieurs 
réclamations de la Chambre de Commerce de 
Roubaix, au sujet du retard apporté è la 
distribution des paquets recommandés, en 
provenance de Paris. M. le Directeur régional 
des Poètes lui a fait connaître que son Admi­
nistration a décidé la création d un service 
spécial d'acheminement, désigné sou» le ti­
tre < Paris-Flandre >. 

Liste générale de» expart» pour contesta­
tion* on douane*. — En exécution d'une cir­
culaire ministérielle, en date du 10 juillet 
1920, la Chambre de Commerce a renouvelé 
ses proposition* antérieures, pour la désigna­
tion des adjoints aux Commissaires-Experts, 
chargés de l'examen des contestations en 
douanes, savoir : 

M. Duclos, de la maison Masure! fils ; M. 
Paul Muliiez, filateur d» coton. 

Subvention su Groupement Artisanal da 
Roubaix. — La Chambre de Commerce a al­
loue au Groupement Artisanal de Roubaix, 
pour l'organisation de sa prochaine exposi­
tion, une subvention de mille francs. 
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Ses Robes. Ses Manteaux 
DISTRIBUTION SOLINMIL' - DIS PRIX 
AUX ELEVES DE L'INSTITUT SEVICMÊ 
Hier è 16 heures eut lieu dans la salle des 

Fêtes de la Fédération des Amicales laïques 
48, rue d'Alsace, ia traditionnelle distribu­
tion des prix aux Elèves de l'Institut Sévigné. 

Une section de la Grande Harmonie tait 
son concours Joyeux A cette manifestation. 

Cette cérémonie était prés dée par M. le 
docteur Dupré, adjoint A l'Instruction '"îbli-
nue Etaient également nrése.its : MM. Do-
reulot, inspecteur de l'Enseifcuement primai­
re : i uroue, uirucieur de l'institut Turgot ; 
Charles Lamaire, des membres de la déléga­
tion cantonale ; Mlle Crinon, directrice de 
l'Institut Sévigné, ainsi que le personnel en­
seignant de cet établissement d'éducation. 

M. le docter Dupré, en dépit de la modes­
tie de Mlle Crinon, rend hommage à cette 
vaillante directrice qui, par son dévouement. 

son esprit d'abnégation et de sacrifice S lai* 
de notre école, un établissement d'ense4*JBe-
ment de tout premier ordre. Sans se joucter 
de sa santé, restant toujours sur la brèebe, 
elle est. pour se» jeunes élève», ls meilleur 
exemple da courage et de ténacité qua l'Ad­
ministration ne saurait jamais suffisamment 
remercier. 

Il félicite ensuite les professeurs et les élè­
ves pour les magnifiques résultats obtenus 
cette année par les jeunes filles das différents 
cour». 

L'Institut Sévigné est. dit-il « la Maison du 
bon travail • qui forme nos jeunes filles at 
les prépare à leur rôle femme qu'elles auront 
à remplir plu* tard. 

L'orateur engage las élèves è pousser leurs 
études le plus possible ce qui leur permettra 
d'arriver aux plus hautes situations. Ne voit-
on pas des femmes avocate, docteurs, ingé­
nieurs, etc... Tout leur est permis r ir ob­
tenir leur affranchissement, qui ne saurait 
tarder et leur accorder par la même occa­
sion, le droit de vote qui les mettra au même 
rang que les femmes anglaises, allemandes. 
américaines, etc... 

U engage ensuite les élèves è faire partie 
de l'Amicale des Anciennes Elèves. 

L'Orchestre exécute quelques morceaux qui 
sont très goûtés par le nombreux auditoire. 
puis Mlle Crinon, procède à la lecture du pal­
marès et a la distribution des prix aux lau­
réats. 

Bock Meyerbeer M.A*ÏÏSStiiï& 
RENVERSÉ! PAR UNE AUTO 

Hier, vers 14 h. :W. un accident qui aurait 

f>u être grave, «'est produit Avenue lean-
aurès. Vue jeune fille, Madeleine Lecleroq. 

demeurant rue Edouard Vaillant, 47, è Croix 
circulait A bicyclette, lorsqu'elle fut renver­
sée par une - automobile de la Boulangerie 
Prolétarienne, dont le siège est Boulevard de 
Strasbourg, à Roubaix, pilotée par te nom­
mé Chott, garçon livreur. 

Relevée immédiatement, la victime da cet 
accident fut examinée par M. le docteur De­
mie, qui constata qu'elle n'était atteinte d'au­
cune blessure grave. L'auteur de l'accrochage) 
la reconduisit ensuite à son domicile. 

M. Walker, commissaire de police du Se ar­
rondissement, a ouvert une enquête pour éta­
blir les responsabilités. 

DISPARITION D'UN PORTEFEUILLE 
Mme Jeanne Lampe, née Mercier, 37 ans. 

demeurant rue Léon Marlot a Wattrel^s est 
venue se plaindre è la police de la dispari­
tion de son portefeuille contenant une som­
me de 195 fr. 

Le vol fut commis au cours de son travail 
à l'usine Motte et Porisse, Boulevard Gam. 
betta où elle est occupée en qualité de boni 
netière. 

Une enquête est ouverte par B. Fischer, 
commissaire de police du 2e arrondissement! 

LES MEFAITS DE L'IVRESSE 
Procès-verbal a été rédigé a le charge du 

nommé S... Holeslaw. 29 ans. homme de peine, 
demeurant rue des Fosses, qui. hier soir, vers 
20 h. 40. étant dans un état d'ivresse très 
avancé, causait du wandale dans ladite rue. 

SOYEZ EN REGLE 
Pour défaut de pla'iue d'Identité et de (eu 

rouge è «'arrière de sa bicyclette, contraven­
tion a été rédicée contre D... Raymond. Î9 ans, 
manœuvre, demeurant a Croix, ru» de la Plaine, 
15. qui circulait en vélo rua d» Lannoy, hier 
soir, vers 21 b. M. 

M E T D I T s T Mal**» de te Frmam, 
•* •»»» I I T I I C pertes blanches, retour 
d'Age, toutes douleur*. Soulagement rapide par 
le» plantes : M°" ROSIER Uerbcriste. M. ru* 
d» Roubaix, Touiller» ;oar O. SI années d'expé­
riences et succès, preuves sur place. —6— 

COLONIES DE VACANCES DU PONT ROUGE 
A partir du lundi 5 août et chaque matin 

— sauf le samedi, les enfants, garçons et 
filles, seront rassemblés par groupe, dans 
une école de leur quartier, pour être «on. 
duits au terrain de ia colonie, sous la sur­
veillance d'instituteurs et d'institutrices; ils 
seront ramenés en ville entre 5 et 6 h. Afin 
de prévenir le* accidents, aucun enfant ne 
aéra admis sur le terrain s'il n'y est pas 
amené en rang par les maîtres de service. 
Les parents devront donc envoyer ou cou. 
duire leurs enfants dans les centres de ras­
semblement désignés ci-dessous. 

Lieux de rassemblements : Garçons : 1er 
groupe, école de la rue d'Oran; lieu de ras­
semblement : rue d'Oran. — 2e groupe, éco­
les des rues Ternaux. Turgot et Montaigne; 
lieu de rassemblement : rue Ternaux. — 
3e groupe, écoles des rue» Archimède, Saint-
Vincent, boulevard d'Haliuin; lieu de ras­
semblement : rue Archimède. — 4e groupe, 
écoles des rue* Brézin. de* Arts et Institut 
Turgot; lien de rassemblement ; rue du Bols. 
— 5e groupe, école» des rues Chanzy, d'Hem 
et Linné: lieu de rassemblement : rue d'Hem. 
— 6e groupe, écoles des rusa Decrème, De. 
lezenne et Plerre-de-Roubaix; lieu de ras» 
semblement : rue Pierre-de-Roubaix. 

Filles : 1er groupe, école de la rua d'Oran: 
lieu de rassemblement : rue d'Oran. — 2e, 
groupe, écoles des nies Olivier-de-Serres. ds) 
St-Antoine de l'Ommelet: lieu de rassem. 
blement : rue de l'Ommelet. — 3e groupe, 
écoles des rues de l'Industrie et de Soubtse; 
Heu de rassemblement : rue de Soubise. —' 
4e groupe, école (les rues de Nantes, Saint» 
Vincent, des Anges et Institut sévigné: Wea 
de rassemblement ; rue Saint-Vincent. — 
5e groupe, écoles des rues Linné. Coq-Fran­
çais et du Moulin: lieu de rassemblement : 
rue du Coq-Français. — 6e groupe : école da 
la rue SatnteEllsabeth: lieu de rassemble­
ment • rue Salnte-Ellsabeth. — 7e groupe, 
école de la rue du Plie; lieu ôe rassemble­
ment : rue du Pile. 

Pour la semaine de clôture, plus de 4.0D3 
lots seront distribués par voie de tirage aa 
«ort aux enfants qui auront fréquents assi­
dûment les colonie», A «avoir s SOu premiers 
f'ros lot» : complet* de garçonnets et da fil­
et tes. Les autres lots comprendront toutes 

sortes de beaux Jouets. 

LES CONCOURS DU 14 JUILLET 
Les lauréats sont avisés que le paiement 

des prix aura lieu è. partir d'aujourd'hui nM*> 
credi jusqu'au samedi 3 août inclos. 

SWNXCTON ou ai nxei ia». — M* « 

BMOsfE DES CHAPITRES PRECEDENTS 
Un myttérieux leun» homme, Pierre veréy, 

antet i*Otnan. t'ett tait tadfovvr te château 
du comte de Porooet. fi sénéir* dan* cette 
sftJsJO* d'mewr* et. «n te voyant, le comte te 
tremNa it murmure- • Robert de Porooett...t 
«J s Oui résend c» dernier, et c'est mon 
esre. Vkérotoue soldai, que vous avtt Idche-

-ment attafini. . ». — te comte l'abat d'un 
csmv M revolver. 

Veurn «vss cinq minâtes pour réfléchir et 
nss l l r t si vous acceptas rree conditions. 

Ls année reprit 
Ls cwnte s'était repris à (orner sa pipe 

*Jtfty»f»a Késtément, «* lés veux de Flrmto 
«•«Bit?1 

lemsnûer : 

monsieur le comte, est-elle dangereuse î 
Est-ce que je risque ma peau ou celle de 
Justine ? 

M. de Porgoet répliqua d'une voix assu­
rée • 

— Aucunement. Avec un peu de prudence, 
vous ne risque*? même rien, absolument 
n e n ! vous m entendes t... Je vous répète. 
Firmin. quarante mille sur l'heure et quatre 
mille dé rente toute votre vie. 

C'est dit, vous acceptes T 
— Oui. monsieur te comte, râla le chauf­

feur. 
— Bien. Toutefois, U faut me répondre de 

Justine. S'il lui échappait un mot, au sujet 
de ia mission que je vous confie, je serais 
obligé de cesser le paiement de ia rente. 

Allez donc prévenir votre bonne amie, Fir­
min. et revenes ici tous les deux 

Le chauffeur se hâta de sortir II prit te 
corridor du rez-de-chaussée, et comme quel. 
on os domestiques lui demandaient : 

— Qn'eeLce oii'il t'a dit, le singe t 
H répliqua, l'aif furieux : 
— Cest un saligaud ! Je vais chercher 

cette idiote de Justine. D lui reproche je ne 
sais quelle histoire. Ab I malheur I 

Et il monta par l'escalier de service, vers 
les combles oo louent les domestiques. 

En maître, le chauffeur entra sans frapper 
et trouva Justine en chemise, qui, d'un IOU 
aesta. art oied sur le unis, l'autro dans «m 

s*Sie»Vi Ht» «'«^prSUit » — wnctssiv 

— Ah I c'est toi I mon chéri t 
ESt elle lui tendit ses bras roses. 
Firmin s'y jeta, ia couvrit le baisers, et 

comme elle commençait a s'aJanguir sous 
ses caresses, il lui jeta, soudain brutal : 

— S'agit pas de ça à et' heure. Faut voir 
a te rhabiller, et presto, tu sais Le singe a 
dû faire une saleté quelconque. Oui, il a be­
soin d'un coup de main, et c'est payé rubis 
sur l'ongle, et dans les grands prix. S'agit 
de quarante mille balles, m» petite, et de 
quatre mille jusqu'à C qu'on tourne de l'oeil 1 

Justine loi répondit simplement : 
— Tas trop bu donc, on ta divagues, mon 

grost 
Furieux, Firmin secoua aa maltresse : 
— Mais non, gredine 1 Je te dis que c'est 

pas des blaguesl 
Aa ton employé, la (Ule comprit qu'en 

effet, c'était sérieux. 
Elle sauta à bas de son lit et rapidement 

se mit A se rhabiller, sons l'œil calme dn 
chauffeur qui disait : 

— S'agit d'une ballad* «n auto cette nuit. 
Le patron a l'air d'y tenir beaucoup, puis­
qu'il paye en grand seigneur. Seulement, 
t t'avertis, si tu bavardes, nova sommes 
fichas I 

Ah I ma cosse I II m'a parlé d'un garage 
Firmin sur ls Cote d'Asor I Hem ! ta vols 
çé d'ici, le garage Firmin 1 

«t u ie mil * 4««i» la m a tasl 11*> 

Enfin. Justine fut habillée ; et vaguement 
Inquiète, On peu abrutie par ce que venait 
de lui die son amant, le suivit apidement 
par tes interminables escaliers. 

Os arrivèrent aa fumoir devant leur 
maître. 

_ Nous sommes donc d accord T Ht celui-
ci de sa voix redevenue impérieuse. Vous, 
Justine, puisque vos camarades sont cou­
chés, ailes chercher une couverture de lit 
quelconque et de la forte, très forte ficelle. 

Vous. Flmin, silex mettre aa point une 
des sutos. La torpédo serait préférable. 

Ailes, faites cela discrètement, avec le 
inoins de brait possible et sans vous laisser 
voir. 

Quand ils furent partis, la comte, méticu-
leusement vida sa pipe dans un cendrier de 
vermeil II examina ensuite le tapis que te 
sang n'avait (ait qu'humecter sans le colo­
rer, puisqu'il était rouge foncé comme tes 
rideaux, comme les tentures, comme le pa­
pier qui tnrjtem" le mur. 

Ensuite avec un grand calme, H alla ou-
vrir la porte do cabinet où il avait caché sa 
victime. 

Quand U «ut allumé l'électricité. U vit la 
jeune homme exsangue, la tète penchée da 
coté, à gauche, dans la même position où U 
l'avait placé : assis, et le dos appuyé contre 
le mur 

Tranquillement, le comte fouilla les po-
i^çhaa. d-, calai ouïl osait nsyeLv*cis*\ ULetv 

tira un mouchoir marqué P. V., une boite 
d'allumettes, des clefs, différentes lettres 
adressées ainsi : 

Monsieur Pierre Verdy, 
14, rue de Babylone, 

PARIS-
En poussant plus avant son examen, le 

meurtrier put extreire encore on porte-mon­
naie contenant environ deux francs en nu­
méraire et un billet de cinquante francs. 

Enfin, il mit la main sur un petH porte-
feuiile en peau de porc. 

Il l'ouvrit iL... 
Alors M de Porgoet vit la plus délicieuse 

image de jeune flue qu'il est jamais con­
templée. 

Vêtue simplement et tout en noir, ta fem­
me qui souriait là était grande et fine, avec 
de beaux yeux caressante et sombres La 
bouche était sensuelle. 1* net moqueur ; sû­
rement, cette créature de rêve devait être 
blonde avec des yeux très noirs, une de ces 
blondes merveilleuses aux longs regards 
d'Orient vA parient de volupté. 

n émanait de cette image je ne sais quelle 
expression de fière pudeur et de passion, 
d'élégance simple si de distinction. 

Malgré les préoccupations qui l'assail­
laient, le chêtelair ne put se retenir de re­
garder lonjpiement cette photographie. 
. ssstuAi.dJ.lou.bSU.4 

— La belle fille I sacrebleu 1 la belle fille I 
D'un mouvement machinal, il retourna la) 

photo et lut avec surprise : 
A Pierre, l a fiancée, — Juliette. 

A os moment, Firmin et sa maîtresse rsn> 
trèrent ensemble. 

Justine portait un» couverture et nos 
grosse corde 

Firmin annonça que la voiture était prêta 
à partir. 

Mais en voyant le cabinet ouvert, éctsira» 
et le corps caché là, tous doux eurent unj 
geste instinctif de recul et de frayeur. 

Firmin lâcha un gros juron tandis que Jus­
tine, tremblent de tous ses membres, lais» 
sait tomber son paquet pour serrer convrhU 
sivement le bras de son amant 

Leur maître, imperturbable, eut un BOSJ-
rire hautain H se contente de répéter, d'une 
voix blanche, comme si, en somme, tjoat 
cela lui était égai : 

— Quarante mille francs sur rheur» eS 
quatre mille francs de rente votre vi§ do­
rant 

Firmin repoussa Justine et savane» t 
— Nous v sommes I 
— Ab t bien, fit le comte. En ce cas, Jus­

tine, veuillez démarquer la couverture avao 
le» ciseaux qui sont la. sur ma table à écri­
re Vous Finnjiv aidds-moj à emporter *| 
iJLrticuufil> 


